
DEPUIS samedi dernier, lesconstructions de fortuneaux alentours de la plage dela Sablière (au nord de Li-breville), dont des débits deboissons, sont en traind'être démolies. Ces ba-raques, jugées "anar-
chiques" et inélégantes, sontla cible d'une opérationconjointement menée par lapolice nationale, le géniemilitaire et la mairied'Akanda. Dans un communiqué expli-catif, le ministère de l'Inté-rieur évoque une opérationvisant  "l’amélioration du
cadre de vie, la lutte contre
l’insalubrité et contre les

nuisances sonores, et la pré-
servation de l’environne-
ment". Les tenanciers desdits bis-trots se sont dits surpris parleur déguerpissement.Pourtant, le communiquéde presse publié à cet effetsouligne ce qui suit: "A ces
constructions anarchiques
qui enlaidissent cette façade
maritime et empêchent le
libre accès à la plage, s’était
ajouté le phénomène persis-
tant des nuisances sonores
diurne et nocturne. Face à ce
tableau d'irrégularités re-
levé et notifié aux contreve-
nants des mois durant,
aucun changement n'ayant
été constaté, les pouvoirs pu-
blics ont décidé de détruire
les baraques et autres débits
de boissons installés sur le
littoral et ses abords". Le ministère de l'Intérieur
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Décédé le 08 juin courant,
Pr Gilbert Zuè-Nguéma a
reçu les hommages de la
communauté universitaire.
L'adepte de la pensée hé-
gélienne aura passé 40 ans
de sa vie au service de

l'université gabonaise. 

« TU pars avant nous vers ce
grand mystère qui se cache
sous nos yeux fermés, mais
comme disait Maurice Mae-
terlinck, nous pensons que la
tombe n'est pas plus redouta-
ble que le berceau, car elle
ouvre elle aussi, sur un
monde.» C'est par ces motsque le secrétaire général del'Université Omar Bongo

(UOB), Dieudonné Obanga, aaccueilli, vendredi, au seindu campus, la dépouille duPr Gilbert Zuè-Nguéma, dé-cédé le 08 juin dernier. La communauté universi-taire rendait par là un der-nier hommage à celui quiétait affectueusement ap-pelé ''Maître'' ou le ''discipleHégélien''. En présence duministre d’État à l'Enseigne-ment supérieur, Jean deDieu Moukagni-Iwangou, etdu recteur Marc-Louis Ropi-via.  Tous se sont succédédevant le cercueil de l'ensei-gnant, qui aura passé 40 ansde sa vie au service de l'UOBet de l'université en général. Dans son propos, le recteurde l'UOB a fait ce rappel: «il
aura été pour chacun un pro-
fesseur, le collègue, l'admi-
nistrateur, le collaborateur et
l'ami, dont la conduite irré-

prochable continuera de for-
cer l'admiration, l'abnéga-
tion et l'exemplarité.» Le PrMarc-Louis Ropivia a pré-senté le défunt comme étant
« un homme pétri d'humilité,
de dignité et de rectitude mo-
rale.» Pour le directeur du dépar-tement de Philosophie,Thierry Ekogha, le deuil quivient de frapper la familleuniversitaire gabonaisen'est pas des moindres. Ence sens qu'il s'agit d'uneicône de cette Institution, «
tant l’œuvre qu'il y laisse est
d'une qualité et d'un niveau
rarement comparables.»Dans son oraison funèbre,M. Ekogha a expliqué que lePr Zuè-Nguéma « est l'un des
rares enseignants à avoir
exercé toutes ses responsabi-
lités administratives à l'uni-
versité, parce que l'université

était pour lui le seul sanc-
tuaire qui vaille la peine
d'être habité.» Il ajoute que le Maître était «
un alliage de rigueur intellec-
tuelle et morale. L'homme
était, sur le plan moral, im-
perméable à toutes sortes de
tricherie et autres compro-
missions lâches qui font gé-
néralement la faiblesse des
hommes.» Même estime exprimée ducôté des étudiants. Au nomde ses condisciples, YviIlama Mbadinga, étudianteen Master II Philosophie, a,pour sa part, rappelé que “la
vie laisse place à la mort”. Celui qui a su faire croître laflamme de la philosophiechez plusieurs générationsd'étudiants laisse un héri-tage dense. On peut compterdeux thèses de doctoratssoutenues respectivement à

l'université René Descartesà Poitiers et à Paris I Pan-théon Sorbonne, de nom-breux articles scientifiqueset trois essais. 
« Le Maître était sur le point
d'achever un ouvrage sur la
théorie thomasienne du bon-
heur», ajoute Thierry Eko-gha.Gilbert Zuè-Nguéma a, du-rant 40 ans, rendu de bonset loyaux services à l'UOB. Àseulement 24 ans, il soutientsa première thèse de docto-rat, puis intègre l'UOB enqualité d'enseignant. Il a étédirecteur de département dePhilosophie, assesseurchargé de la Pédagogie à laFaculté des lettres etsciences humaines (FLSH),puis secrétaire général ad-joint de cette même univer-sité de 2013 jusqu'à sa mort.

Le dernier cours magistral du ''Maître'' Gilbert Zuè-
Nguéma, l'Hégélien
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En roue libre !

La plupart des véhicules impliqués dans le transport ur-bain à Libreville seraient-ils des cercueils roulants ? Oui,serait-on tenté de répondre, au vu de l'état mécaniquede certains taxis et autres clandos. Ils tombent en pannen'importe où, à tout moment  et n'importe comment ! Casde ce véhicule à usage de taxi, justement, dont une rouea sauté en traversant le dos d'âne de l'Université OmarBongo (UOB). Qu'adviendrait-il si la voiture roulait àgrande vitesse ?
Patatras ! Voilà la circulation

obstruée !

La circulation des gros porteurs, un véritable casse-têtesur nos routes ! Par exemple, pour avoir perdu l'une desroues de sa remorque arrière, ce grumier chargé de billesde bois s'est récemment planté au beau milieu de lachaussée, au Pk 8 de Libreville. Et même après la répa-ration de la panne, il était difficile pour les autres véhi-cules de passer sur cette voie fréquemmentembouteillée. Surtout, que la lourde charge du masto-donte pendait dangereusement d'un côté.
En panne sur la colline

Sur la colline de la ville de Ndjolé (Moyen-Ogooué), onpeut voir ici, un poids lourd tombé en panne. Son conduc-teur l'a abandonné dans cette posture dangereuse. Avectous les risques liés à ce genre de stationnement. Plus in-quiétant, des adolescents imprudents ont pris l'habitudede jouer autour du mastodonte. D'où l'inquiétude des pa-rents.
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Un aperçu des bicoques à la plage de la Sablière 
à Akanda.
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Le cercueil du Pr Gilbert Zuè-Nguema porté par ses collègues enseignants à son arrivée dans l'enceinte de
l'institution. Photo de droite : Le ministre d'Etat à l'Enseignement supérieur, Jean de Dieu Moukagni-Iwangou,

s'inclinant devant la dépouille de l'illustre universitaire.
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indique que cette opérationva se poursuivre "jusqu'au
nettoyage complet de cette
plage", laquelle s'étend sur1,5 km. Et qu'à cet effet,
"l'accès à cet espace est mo-
mentanément déconseillé au
public, afin de faciliter les
travaux de démolition et de
déguerpissement". 

Pour finir, le communiquéappelle "toutes les personnes
ayant érigé ces baraques de
fortune à venir les vider de
leur contenu". Les forces en-gagées dans ladite opéra-tion "déclinant toute
responsabilité pour tous les
dommages et pertes qui
pourraient en découler".


